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Un homme, qui ne savait ni lire ni écrire, se mit un jour dans la tête de se faire maître d'école pour 

gagner sa vie. Dans ce dessein, il acheta tous les livres et tous les cahiers qu'il put trouver, donna de 

l'ampleur à son turban, et s'assit dans une boutique, attendant marchands pour sa science. 

Les passants qui l’aperçurent avec des tablettes et un gros ruban, s’y laissèrent prendre, et lui 

envoyèrent leurs enfants. Heureusement que, parmi ces enfants, il s'en trouva quelques-uns qui 

savaient lire un peu. Ils montrèrent aux autres, et de cette manière les affaires du nouveau maître 

d'école prirent bonne tournure. 

Un jour, il vit s'approcher de son école une femme qui tenait une lettre à la main.

- Oh ! Oh ! dit-il en lui-même le maître d'école, si je ne veux pas devenir le sujet d'une belle histoire, 

il faut que je m'éloigne avant que cette femme mette ma science à l'épreuve. 

Mais la femme entra précisément à l'instant où il allait sortir.

- Où allez-vous ? Lui demanda-t-elle. 

- Je vais faire la prière de midi, répondit-il 

- Il y a encore bien du temps, reprit la femme ; lisez-moi cette lettre auparavant.

 

Le maître d'école l'a pris à rebours, et, dans l'embarras où il se trouvait, il haussait les épaules, se 

frappait le front, déchirait son turban. La femme, dont le mari était absent, crut que cette lettre 

annonçait sa mort, et que le maître d'école voulait lui cacher cette nouvelle ; alors elle se mit à 

pousser de grands cris, et à remplir de ses plaintes tout le voisinage : elle serait restée dans cette 

persuasion si son mari, qui lui annonçait son retour dans la lettre, ne fut arrivé pour la tirer de son 

erreur, et prouver l'ignorance du maître d'école.


